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Pulfqué  vous  avez  Juré  la  confl'tutîôn , la  manière 
îà  plus  franche  de  h maintenir , c’eft  de  ^ave  aller  le 
pouvoir  exécutif.  Ce  mouvement  dépend  fur-tout  de 
lâiréfponfabiHtc'de'?  '^miniftreS.  On'dbit  'regarder  cet 
Adminiflration*  N®#  n«  A 
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objet  comme  un  des  plus  importans  dont  rAflemblée 
nationale  ait  à s’occuper. 

Un  peuple  indien  avoit  pour  roi , une  ftatue  colofîa- 
le  5 tenant  entre  fes  mains  le  livre  des  lois;  les  chefs 
civils  & militaires  venoient  tous  les  "jours  s’incliner 
devant  elle  , & y lire  leurs  devoirs  : tel  eft  [parmi 
nous  l’emblème  , non  du  pouvoir  royal,  mais  du 
pouvoir  exécutif.  Au  mornent  où  le  .roi  a fandipnné 
le  décret,  il  s’élève  dans  l’Empire  une  autorité  -fupé- 
rieure  à toutes  les  autres  , la  loi  qui  vient  d’être  faite. 
Le, roi  n’eft  plus  qu’inviolable,  & la  refporifabilité  des 
hiiniftres  commence,  mais  toute  leur  force*  eïl  auflî 
dans  ce  grand  péril.*  ' ^ 

Autrefois  les  miniftres  n’étoient  que  des  efclaves  ou 
des  tyrans  : car  les  hommes  qui  furent  vertueux  dans 
le  miniftère  font  des  exceptions  dont  la  gloire  appar- 
tient à l’humanité  feule,  Ôc  non  pas  au  gouvernement. 
Aujourd’hui  que  le  glaive  de  la  refponfabilité  fufpendu 
fur  leur  tête  , doit  les  menacer  au  premier  écart , ils 
font  en  droit  de  juger  la  volonté  du  monarque , ôc  de 
s’y  refufer  fi  elle  les  expofe. 

Voilà  l’idée'  qu’il  faut  fe  faire  de  la  dignité  des 
miniftres  conftitutionnels  ; c’eft  après  les  avoir  ainfî 
relevés  que  je  vais  parler  de  leur  refponfabilité. 

L’affemblée  précédente  a déjà  décidé  la  moitié  de 
cette  queftion.  L’afte  conftitutionnel  énonce  en  gé- 
néral le  genre  de  délits  dont  les  miniftres  font  refpon- 
iables , & le  code  pénal  contient  un  chapitre  fur  les 
crimes  des  fondionnaires  publics;  mais  l’un  Ôc  l’autre 
ü’ont  encore  traité  que  les  crimes  ôc  délits  ' pofitifs  ; 
les  mefures  concernant  une  conduite  négative  font 
entièrement  à créer.-  ••  - 

Ce  n’eft  pas  que  nos  prédécefTeurs  n’euffent  entrevu 
la  néceflité  de  ce  complément , on  l’avoit  renvoyé  au 
comité  de  conûjtuüonj  qui  ne /en  eft  jamais  occupé. 
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Quarrl  ver  oit-il , cependant , fi  un  homme  pervers 
donnoit  fecrètement  à un  individu  robufte  de  petites 
potions  de  poifon?  ce  malheureux  perdroitpcu-à-peu 
Pufage  de  tous  fes  membres,  état  pire  que  la  mort, 
jufqu’à  ce  qu’une  diflblution  & une  décompofition 
totale  amenâflent  fon  anéantiflement.  Ne  diriez~vous^ 
pas  que  cet  homme  a commis  un  aflalîinat  ? Eh  bien  l 
c’eft  ainfi  qu’un  miniftre  aflafTine  l’état , lors  qu’élu- 
dant ou  négligeant  l’exécution  vivifiante  des  lois,  il 
laifîe  prédoipiner  les  germes  deflrudeurs  qui  hâteront 
fa  décadence.  Eh  ! qu’importe , en  effet , que  le  pouvoir 
arbitraire  où  la  léthargie  foient  dans  l’empire , l’un  de 
l’autre  ne  conduifent-ils  pas  à la  mort  ? ^ • 

Il  ne  feroit  pas  difficile  de  prouver  que  le  miniftre 
négligent  eft  meme  plus  dangereux  que  le  confpira- 
teur  dired;  tandis  qu’on  n’eft  point  en  garde  contre 
le  premier,  en  fufpendant  l’exécution  des  lois  , il  les 
annulle  ; il  déracine  en  filence  la  conftitution  , il 
avertira  peut-être  un  jour  par  fon  exemple  qu’elle  eft 
infuffifante  , & réduira  à la  terrible  néceffité  de  fe  ré- 
çompofer  un  vieux  peuple  qui  retourne  à fes  princi- 
pes originels.,- fans  .pouvoir  retrouver  l’état  naturel.  , 

Les  miniftres  prétendront  peut-être  qu’aujourd’huî 
vous  n’avez  pas  le  moyen  de  leur  impofer  une  ref- 
ponfabilité  de  plus  que  celle  qui  eft  preferite  par  la 
conftitution  ôc  développée  par  le  code  pénal  ; erreur..^ 
L.a  loi  fur  l’organifation  du  mdniftère  porte , qu’ils 
répondront  ;de  . leur  conduis  ; ce  mot  • comprend 
tout,-&:  quant  à fade  coiiftitutionnel , je  fais  bien 
qu’on  n’interprète  pas  une  conftitution , mais  on  l’exé- 
cute , de  fi  l’on  veut  que  la  nôtre  ait.un  effet,  défaut 
reeonnoître  que  les  crimes  de  l’inaêtion  dans  un  agent 
public  font  auffi  graves,  anffi  funeftes  , j’ajouterai 
même  plus  faciles.  S’il  étoit  néceffaire  de  prouver  ce 
dernier  point,  dê  nombreux  exemples  ne  dém.ôntrent;- 
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ils  pas  autour  de  nous  que  tout  ce  qu’on  a pu  ré-^ 
procher  jurqu’à  préfent  à nos  minières  , c’erf  cette 
co''nduite  plus  ou  moins  négative,  à-peu-près  nulle, 
dans  les  relations  extérieuies  , inatïentive  ou  lente 
intérieurement  ; négligence  à donner  des  ordres  , où 
s’ils  avoient'été  donnés , peu  de  furveillance  às’afTurer 
de  leur  exécution  ; fentiment  de  dégoût  avec  lequel 
on  ne  fait  jamais  rien;  murmures  contre  fes  fondions, 
fans  avoir  le  courage  de  les  quitter, “ envie  de  s’ifoler: 
& d’exifler  à-part  même  dès  l’origine  d’une  conflitu  - 
tion.  N’étendons  pas  plus  loin  ce  coup  d’œil  affligeant; 
il  doit  ceffer  en  proportion  des  nouveaux  moyens 
de  refponfabilité  que  l’Affemblée  'nationale  faura 
établir.  • • 

Ces  moyens  paroiflent,  il  eft  vrai ,' affez  difficiles  à 
trouver  , quand  on  confidèie  la  multitude  de  délits  né- 
gatifs ou  autrement  dit  d’omiffion,foit  réelle, foit  affec- 
tée4’impoffibilité  dé  prévoir  tous  les  cas,  l’embarras 
de  les  claffer,  & l’oblcurité  qui  environne  de  toutes 
parts  la' matière  qui  djsmanderoit  le -plus  de  précifion. 
Oii  peut  dire  d’abord;  prenez  la  loi  fur  l’organifation 
du- miniftère  ,fuivez  la  chaîne  des  devoirs  qu’elle  impofé 
aüx  rriinilfres,  & par  ce  pofitif  vous  apprécierez  tout 
ce  qu’ils  n’auront  pas  fait;  on  peut  dire  enfuite  ; 
rappeliez  - vous  que  les  Romains , dans  leur  beau 
fyftême  fur  les  obligations,  afîujétiffoient  le  manda7 
taire,  affujétiffoient  le  tuteur  à répondre  du  dol,  de 
la  faute  greffier e , de  la  faute  hmple , de  la  faute  légère.* 
C/étoit  une  efpèce  de  mefure  mobile  qui,  fuivant  le 
délit,  entre  certaines  limites  , fe  trouvoit  toujours  très  • 
éxade  au  point  ou  on  l’appliquôit.  La  condition  des 
mandataires  publics  n.e  peut-elle  pas  être  réglée  fur 
ce  modèle  ? On  peut  dire  enfin  : à des  manouemens 
vagues,  il  eft  néceffaire  & jufte  d’oppofer  d’avance 
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quelque  chofe  de  vague  dans  la  répreffîon , afin  de 
la  rendre  plus  menaçante.  Au  furplus  cette  répreiïion 
clle-mjme  ne  fera  jamais  fi  indéterminée  qu’on  pour- 
roit  le  croire  , & fi  l’ami  d’un  miniftre  vient  vous  de  - 
mander  par  quelles  lois  vous  voulez  donc  le  ju- 
ger, répondez-lui  par  toutes  celles  qu’il,  n’aura  pas 
exécutées. 

On  ne  trouve  nulle  part  un  fyflême  complet  de  lois 
fixes  fur  la  refpoiifabilité  des  agens  fupérieurs  du 
pouvoir  exécutif.  Forcé  de  me  faire  à moi-même  des 
principes  fur  cette  queflion;  je  vais  vous  offrir  ceux 
que  j’ai  déduits  de  la  nature  des  chofes  , & de  l’état 
aêtuel. 

Il  convieot  de  chercher  avant  tout  quelques 
moyens  préparatoires  ; car  le  droit  de  réprimer  une 
infradion  n’e  11:  acquis  au  légiflateur  que  lorfqu’il  a tout 
épuifé  pour  la  prévenir. 

La  première  de  ces  précautions  feroit  d’engager  les 
^miniftres  à procurer  plus  fréquemment  au  corps  Icgil- 
latif,  dans  fes  délibérations  importantes,  des  xdils  Sedes 
connoifiaiices  locales , au  lieu  de  fe  retrancher  dans 
un  filence  obfervateur,  comme  le  public  l’a  remarqué 
en  dernier  lieu  , lors  des  difeuffions  fur  les  ém'-grés  Ôc 
fur  les.  pretres ; ou  bien  au  lieu  de  nous  interrompre, 
comime  ri  leur  arrive  louvent,  par  des  détails  étrano-erl 
Sc  fecondaires,  au  fujet  defquels  il  eut  été’ très- ffiffifant 
de  nous  écrire.  Quel  rapport,  direz  ^vous,  a cette 
précaution  avec  l’objet  qujnous  occupe  fc’eff.  Mef- 
fieurs  , qu’il  eft  dans  la  na,ture  qu’un  homme  char^^é 
de^ l’exécution  apporte  plus  d’intérêt  âc  de  zèle  à ce 
q.u’il  connoît  mieux  , lorfqu’en  fe  renfermant  dans  la 
dépendance  Sc  les  bornes  de  fes  fondions , il  a pu 
prendre  une  part  quelconque , non  pas  au  travail 
mais  aux  reafeignemens  qui  Font  précédé. 
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Il  feroit  utile  d’employer  un  fécond  moyen.  La 
Conftitution  n’oblige  les  m'iniflres  de  rendre  compte 
qu’une  fois  par  an  de  l’apperçu  des  dépenfes^  à faire 
.dans  leurs  départemens  , de  l’emploi  des  fommes  qui 
y étoit  deftinées , & d’indiquer  les  abus  qui  auroient 
pu  s’introduire  dans  ces  différentes  parties  du  gouver- 
nement ; mais  la  loi  fur  l’organifation  des  miniftres 
porte  qu’ils  feront  tenus  de  rendre  compte , en  ce 
qui  concerne  l’adminiffration  , tant  de  leur  con- 
duite que  de  leurs  dépenfes  ôc  affaires  , toutes  les 
fois  qu’ils  en  feront  requis  par  le  corps  légiflatif.  D’a- 
près cette  faculté , pourquoi  ne  demanderions-nous 
pas  aux  miniftres  tous  les  quinze  jours  , par  exem- 
ple , tant  que  l’exigeront  des  jcirconflances  impé- 
rieufes  , un  compte  général  , ou  au  moins  un  ap- 
perçu  de  leur  département?  Par-là  nous  ferions  à por^ 
tée  deconnoître  ou  plutôt  de  vérifier  l’état  de  la  France. 
‘L^’Empire  eft  une  grande  maifon  de  commerce  qui 
lî’eft  jamais  mieux  dirigée  que  lorfqu’un  génie  vigilant 
ne  fe  permet  pas  même  un  feul  jour  d’en  perdre  de  vue 
î’enfemble , tandis  que  des  mains  laborieufes  font  prof- 
pérer  les  opérations  de  détail.  Ce  travail  une  fois  éta- 
bli, en  refferrant  plus  étroitement  que  jamais  l’indif- 
penfable  alliance  de  la  légiflation  & de  l’exécution , ne 
coûteroit  gueres  de  peine  aux  miniftres,  puifqu’il  feroit 
îe  réfuîtat  de  leurs  méditations  habituelles.  H les  aftrein- 
droit  à une  poffeftion  plus  réelle  ôc  plus  rapprochée 
,des  déterminations  éparfes  qui  çompofent  la  totalité 
de  leur,  adminiftration.  Il  accéléreroit  en  même-temps 
ïe  mouvement  de  toutes  lesadminiftrationsinférieuresj, 
ôc  les  porteroit  bientôt  à leur  plus  haut  degré  d’ad  - 
, vité  , car  le  miniftre  placé  aînfi  , plus  en  évidence  que 
^jamais , regarderoit  comme  une  honte  de  n’avoir  rien 
à dire  de  nouveau  j lorfque  néceffairemcnt  il  y a tou- 
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}Ours  quelqu’încident  nouveau  dans  la  chaîne  descve- 
nemens  humains,  Ôc  il  prefîeroit  ces  cvcnemens  eux- 
niêmes , il  en  forceroit  peut-être  à lui  feul  la  maturiié, 
ne  fut-ce  que  pour  fe  faire  un  honneur  de  venir  en- 
fuite  nous  raconter  les  réfultats  de  fa  prévoyance. 

Une  dernière  confidération  fera  peut  - être  celle  du 
temps;  elle  auroit  pour  objet  de  fixer  à la  fin  de 
chaque  décret  important  le  délai  que  doit  avoir  le 
niinifîre  pour  rendre  compte  de  l’exécution. 

Voilà,  MefTieurs,  les  précautions  préliminaires  que 
je  propofe  pour  ne  pas  commencer  trop-tôt  larefpon- 
fabilité  miniftérielle , mais  aufîi  pour  la  commencer 
plus  fûrement  ôc  de  manière  à fournir' aux  agens  du 
pouvoir  des  juges  plus  exercés  encore  à pefer  leur 
conduite?  ' ^ ^ 

Après  avoir  préfenté  ces  vues  générale?,  occupons- 
nous  maintenant  de  l’effet  qui  doit  fuivre  une  dénon- 
ciation particulière  faite  devant  vous  , contre  un  mi- 
niftre. 

^ Le  corps  îégiflatif  né  manquera  pas  d’examiner 
d’abord  la  nature  de  l’imputation  ; fi  cette  imputation 
eft  légère  , ou  fi  elle  ne  fe  lie  point,  foit  à des  prin- 
cipes funeftes , foit  à des  conféquences  dangereufes  , 
les  légiflateurs  croiront,  fans  doute,  qu’il  efï  de  leur 
dignité  de  n’y  point  attacher  d’importance.  Soyons 
de  bonne  foi  : la  raifon  d’un  feul  homme  ne  fuffit  pas 
à cette  prodigieufe  multiplicité  d’incidens  qui  ne  font 
que  des  ramifications  perdues  d’une  vafte  ôc  laborieufe 
adrniniftration. -On  ne  peut  exiger  d’elle  de  veiller  mi- 
nutieufement  que  fur  certains  points  capitaux  ou  ca- 
pables de  le  devenir.  Le  fardeau  du  miniflre  eft  déjà 
fi  pefant , qu’il  femble  prefque , que  celui  qui  en  eft 
comptable  , répond  moins  de  le  fupporte  mal,  que 
d avoir  ofé  l’accepter  à ôc  lorfqu’il  s’agit  de  rendre 
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juftlce  , faas  doute , la  première  juflice  envers  l’hu- 
manité , c’eft  l’indulgence. 

Mais , lorfque  l’inculpation  prend  une  apparence  plus 
férieufe  , non-feulement'  le  corps  Icgiflahf  l’examinera 
en  elle-même;  il  devra  l’examiner  encore  dans  leca- 
raâ:ère  de  ceux  qui  làpréfentent.C’efl  ainfi  que  laf.inte 
fagefle  du  juré  pèfe  les  témoignages  , & c’e fl:  ainfi 
qu’il  convient  à -la  vôtre  de  d fcuter  de  grands  inté- 
rêts. En  effet,  fi  celui  qui  dénonce  eft  un  de  ces 
hommes  dont  les  avis  , mêmes  utiles,  ne  vaudroient 
qu’autant  qu’ils  feroient  propofés  par  un  autre  , s’il 
.paffe  pour  un  de  ces  êtres  foupçonneux  dont  la  ma- 
lignité fe  plaît  à calomnier  les  intentions  d’un  homme 
lorfqu’il  ne  faudroit  accufer  que  fa  capacité;  oufi  la/ 
folie  manie  de  s’obflinerà  paroître  lui  fait  un  befoin 
de  trouver  des  crimes  pour  trouver  des  auditeurs  ; il 
eft  certain  que  fes  paroles  ont  déjà  perdu  d’avance 
une  faveur  qui  refte  à l’accufé  , ôc  que  la  conviétion 
feule  pourroit  leur  rendre  : mæs  fi  , au  contraire  , le 
dénonciateur' eft  un  homme  bienveillant,  mais  jufte  , 
qui  n’ait  pas  feulement  des  vertus  ^ mais  des  lumières, 
•plus  prêt  d’abfoudre  que  de  blâmer  , mais  plus  prêt 
encore  de  veiller  que  d’abfoudre , s’il  eft  connu  pour 
examinerfans  prévention , mais  avec  fcrupule  ,&pour 
ne  hafarder  une  accufation  qu’après  avoir  emprunté 
pour  ainfi  dire, la  balance  dont  la  juftice  elle-même  je 
ferviroit  ; alors  , fans  doute  , on  doit  à la  vertu  éclairée 
& couraP'eiife,de  prend»'e  en  grande  confidération  les 
- avcrtiffemens  , & il  fera  néceflaire  d interpeller  le  mi- 

niftre.  ■ i . i 

Toutefois,  Meilleurs.,  je  ne^voudrois  pas  que  le 

miniftre  fut  mandé  àl’inftant,  à moins  que  la 
. ration  ne  fut  tell:ment  preiTée  , qu’elle  ne  putioumir 
le  moindre,  retard.  Déjà  plus  d’une  Fo's  cetie  propo- 
fition  mander  fur-le-champ.acté  faite  dans  1 Aliem- 
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blée , 5c  elle  a du  inquiéter  les  amis  de  la  chofe  publi- 
que. Outre  qu’il  eft  pénible  de  voir  harceler  &faccager 
des  individus  qu’il  n’eft  quefHon  que  de  contenir, 
voyez  ce  que  l*on  gagne  à cette  précipitation  cxcefTive. 
Les  niiniflrcs  ne  font-ils  pas  préparés  f Vous  rendez 
leur  lituation  très-favorable  , Sc  ils  vous  échappent. 
Sont-ils  préparés  ? vous  les  faites  paroître  yéritable- 
jnent  forts  , fi  vous  ne  foutenez  pas  visr  à-vis  deux  la 
difcufiion  5 5c  c’efl  vousqui  ne  leur  échappez  pas.  Tant 
d’imprudence  eft  le  moyen  le  plus  infaillible  de  dé- 
truire la  refponfabilité  même,  de  facrifier  à-la-foîs  les 
uns  aux  autres , 5c  en  pure  perte  , le  corps  légiftatif 
5c  les  miniftres , d’attirer  fur  foi  le  difcrédit  que  ion 
appelé  fur  eux,  de  les  venger  à l’inftant  même  ou  on 
les  humilie  , 5c  peut-être  d’aggrandir  leur  autorité  de? 
‘débris  de  votre  conficlération , 5c  de  la  pitié  de 
l’opinion  pubjique.  ' 

La  conftîtution  veut  que  les  miniftres  fôient  tenus 
de  donner  des  écIalrcüTemens  , toutes  les  fois  qu’il? 
en  feront  requis  par  le  corps  légiflatif;  profitons  de 
de  ce  msCt,  éclaircijfemens  ^ difiinguons  avec  foin  entre 
éclaircüTemens  5c  accufation,  5c nous  reconoîtrons  que 
dans  les  trois  quarts  des  dénonciations  , c’eft  toujours 
par  l’éclairciffement  qu’il  faudra  commencer.  On  peut 
même  y interpofer  une  gradation  de  plus  : fi  la  conftl- 
tution  vous  autorife  a requérir  des  éclairciffemens  de 
vive  voix  , à plus  forte  raifon  vous  laiffe-t-elie  la 
faculté  de  les  demandèr  par  écrit  ; faculté  plus  avan- 
tageiife  5c  pour  le  miniftre  5c  pour  nous  : pour  le 
miiiiftre  , parce  qu’en  lui  communiquant  la  dénon- 
ciation faite  contre  lui , on  ne  le  déplace  pas  , on 
ne  l’enlève  pas  à fas  travaux  ; pour  nous  , parce  qu’en 
exigeant  Qu’ii  donne  fes  réponfes  écrites,  nous  femmes 
à portée  de  les  comparer , fait  entr’elles , foit  avec- 


■point  K, 2 quel 

«ion  , o'„E  »v„^’ert',“r„r^''^“F'‘- 

devenir  infiçniiîant  fi  l’on  finiroit  par 

uTce  rd^o'\^"  ces  décrets  ou  manlatTqueTa 
'SÎcaW  -toyenfoupçonné  d’uni  pré- 

Le  miniftre  comparoit  donc  devant  vous.  Afluelle- 
vous‘?e?Srd"‘-^  ^ faulTenrentfncülpé, 
triomphe  firuf  a 

cl  a le  droi  , dans  les  cas  ou  il 

nousu  wVn”® * judiciaire  dont 
US  n avons  pas  a nous  occuper.  Oue  s’il  ne  r^^nonrl 

pa<  complètement , (I  f.  coSd.ti»  efl  é”„Vo,T 

non  encore  fuffifamment  e'daircie  ie  nenfe 
que  le  corps  lé.^iflatif  doit  déclarer  que  îe^  mSre 

iSSef^or^T' Pufpenfion  qui  fis 
J P^cc^fementj  Je  laiffh  cependant  fous  un 

remonter  a une  réputation  fans  mêlançe.  ^ 

core"  difiinm  ^ décidément  tort  ^ on  doit  en- 

coie  dilhnguer.  Il  y a tel  manquement  qui  mérite 

nrfeloi'?;î^""”  -’‘-Po-  qufle 

une  acculation  criminelle  ? Dans  le  premier  cas  il  n’eft 
pas  douteux  que  le  corps  légifiatif  a£en  ie  droit , fans 


■(  ” ) - 
'doute , d’énoncer  fur  un  hotnirie  public  cette  cenkire 
des  pouvoirs  conftitués  , qui  eft  permife  par  la  conlb- 
tutiL  elle  - même  : ' « Suivons  , dit  Montefqu.eu  , a 
» nature  qui  a donné  aux  hommes  la  honte  comme 
■))  leur  fléau,  & que  la  plus  grande  partie  de  la  peine 

» foitrinfâmié  delà  fouffrir». 

• On  multipliera  vainement  les  combinailons  , on  n- 
trouvera  jamais  qpe  trois  refponfabilités.La  le  pon  a i 
lité  capitale  qui  tient  aiur  accurations , la  refponlabilitc 
pécuniaire  quiell  prerqu’impraticable , & enfin  la  lelpon- 
fabilité  morale  , qui  , par  une  condition  remarquable , 
quoique  la  moins  réelle  ^ eft  la  plus  ufuelle  de  toutes 
peut  feule  produire  un  effet  de  tous  les  momens  dans  les 
gouvernemens  libres  qui  fe  conduifent  par  les  moeurs. 

Je>aefirerois , MelTiebrs , que  celle-ci  s énonçât  par 
des  fotmules  calmes  & élevées  , telles  qu’il  convient  a 
la  majefté  d’une  affemblée  de  Légiflateurs.  On  a dit  de 
PHiftorien  Tacite  a puni  les  tyrans  quand  d les  a 
peints.  Ce  mot  fublime,  cet  hommage  a la  fuprematie 
de  la  vérité  qui  feule  frappe  un  homme  plus  durement 
quelquefois  que  lesfaifceauxde  tous  les  licteurs  ; cette 
exprkion,  dis-je  , eft  l’image  vraie  du  fupp  ice.  qui 
attend  un  miniftre  duquel  on  déclareroit  qu  il  s e ar 
TOgé  un  pouvoir  arbitraire  , ou  qu’il  s’eft  endormi  dans 

une inaélion funefte.  ^ * i 

Nous  n’en  fommes  plus  aujourdhiii  a citer  les  An- 
Mois  qui  ont  eu  avant  nous  le  fimAilacre  de  la  liberté; 
mais  la  iuftice  veufqu’on  vous  prélente  leur  exempie 
dans  un  point  où  ils  le  font  élevés  à toute  la  hauteur 
'de  la  raifon  & de  la  liberté  même.  Lorfque  la  chamme 
des  communes  , fans  aller  jwfqu’à  Vimpeachement  eit- 
à-dire,  l’acculation,  veut  fe  borner  à prononcer  la 
cenfure  fur  la  conduite  d’un  miniftre,  elle  ^ 

égard  un  certain  nombre  de  léfolutions  dont  la  lene 
eft  très- remarquable. 


s 
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en  ge'ne'ral,  «ue  tel  Drincioé» 
efl  éminemment  eflentiel  au  maintien  d’ime^focié^é 
bien  gouvernée  , que  telle  adion  feroit  contraire  à 

publique 

E!^  déclaré  enfu.te  que  cette  adion  fe  troL  S 
çte  commife,  que  c eftde  telle  manière,  &elle  viobt 

circonftances;  elle  déclare  que 
ceue  aâton  mene  a telles  conféquences  Drénidi 
ciables  & fubver/îves  ; elle  déclare^  enfin  , ^qu*e  tel 
nnmftre  a commis  ou  laiffé  commettre  ce  fait  , & voilà 
omnient  le  mmidre  fe  trouve  atteint  & appréhende 
moralement.  Legrand  art  de  ceux  qui  rédfgent  ces 
arrêtes  confifte  a placer  peu-à-peu  dans  chaque  article 
préparatoire  certains  mots  dLt  l’effet  ouTe  contre- 
coup  retombe  furie  miniftre  dont  on  fe  plaint  • tandis 

SnliëntT^'^  côté  Je  grand  art  des  mhiiflériels  qui 
entendent  lire  ces  refolutions,  eft  de  tâcher  qu’elles 

teneuSen'r  * ““““  S" 

Après  avoir  rendu  cet  hommage  à une  forme  an- 
f,Pon’  ctendre  une  imi- 

reiponfabil.te  ,_  pourroit  avoir  par  la  fuite  le  très- 
grand  mconveraent  d’altérer  la  conliitution.  Entré 
1 arrête  de  cenfure  & l’ade  d’aceufation  , il  eft  un  in- 
termediaire  , dont  la  cham’ore  'des  communes  fait 
quelquefois  nfage  quoiqu’elle  fente  elle-même  qu’il 
trêm»^  S y refoudre  que  comme  à une  mefure  ex- 
Tarëk  ^ '.«termcdiaire  confifte  à préfenter.  une 

Surtîiie  an  rni  î,,.  

ont  p( 


ëTif:  ^ '.«termcdiaire  confifte  à préfenter.  une 
rwffe  au  roi , pour  lui  déclarer  que  les  miniftres 
t perdu  la  confiance  de  la  nation.  On  a déjà  tenté 

rm  f f^/^îîo  ^ *-v*N  I 9 f 1 • ^ _ 
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adoptée  , le  danger  eût  été  moindre , précifément 
parce  que  rAfîëmblée  étolt  conftituante  , parce  qu’au 
milieu  de  la  révolution  elle  étoit  quelquefois  obligée 
de  fe  faifir  également  du  pouvoir  légiflatif  ôc  du  pou- 
voir exécutif , parce  qu’on  l’a  vu  fouvent  décréter 
comme  conftitutionnels  des  articles  qui  ont  ccflc  de 
l’être  depuis  , qui  n’étoient  qu’importans , mais  qu’elle 
aimoit  mieux  préfenter  à la  certitude  de  l’acceptation 
qu’au  hafard  de  la  fanélion.  , 

Dans  de  pareilles  circonftances  , cette  mefure  eût 
été  pi'obablemen.t  fuivie  de  fuccès  , ôc  n’auroit  pas 
compromis  l’Aflemblée  nationale  ; mais  pour  nous 
qui  fommes  le  corps  légiflatif,  ce  feroit , je  crois  , une 
grande  imprudence  de  métré  à exécution  la  faculté 
que  nous  attribue  l’article  XXVIII  de  la  loi  fur  l’or- 
ganifatîon  du  miniftère,  de  déclarer  au  Roi  que  les 
miniflres  ont  perdu  la  confiance  de  la  Nation.  En 
effet,  il  ne  tiendroit  qu’au  Roi  de  ne  pas  révoquer 
fés  miniflres , ainfi  qu’il  en  a lé  droit  aux  termes  de 
Fade  conflitutionnel.  Il  vous  diroit  comme  le  Roi 
d’Angleterre  : les  minîflrës’  dont  vous  vous  plaignez 
peuvent  avoir  perdu  votre  confiance , mais  ils  n’cnt 
pas  perdu  celle  de  la  Nation  , ôc  pour  m’en  aiTurer, 
j’en  appelle  à là  Nation  eHe-îucme  que  je  vais  con- 
fiilter:  Voilà  donc  un  procès  trèsfinconvenable , très- 
fâcheux,  engagé  entre  le  Corps  legiOatif  ôc  le  Roi; 
mais  comme'le  Roi  auroit  un  prétexte  fondé,  comme  la 
confervation  des  miniftfés , malgré  le  vœu  des  repré- 
fentans,  n’eft  pas  inconflitutionrielle , mais  feulement 
• difficile  , Ôc.  qu’il  peut  y avoir  des  circonftànces  où 
cette  difficulté  même  tournéfoit  à fon  avantage  , il 
trouveroit  une  forme  ôc  dès  -moyens  pour  introduire 
ce  grand  appel:  Prévenez-lë  , Meffiéurs,  en  adoptant 
une  autre  formule , qui  fans  avoir  l’inconvénient  de 
la  précédente  , maintiendroit  l’Aflëmblée  nationale' 
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dans  la  dignité  dont  elle  ne  doit  pas  fe  départir, 
L’Angletere  ,il  faut  l’avouer , nous  en  offre  encore  le 
modèle  dans  des  motions  plus  d’une  fois  adoptées. 
Il  fuffiroitde  déclarer  alors  que  l’opinion  du  corps  lé- 
giflatif  eff  que  l’état  de  la  Nation  demandé  une  admi- 
niftration  ferme,  efficace,  étendue,  qui.puiffe  n%ettre 
fin  au  défordre  dans  lequel  fe  trouvent  les  affaires , & 
que  la  contination  des  miniftres  dans  leur  place , après 
les  réfolutions  prifes  à leur  fujet,  efl  unobftacle  à l’u- 
nion néceffaife  pour  concilier  la  confiance  du  corps 
légiflatif  ôc  du  public. 

Telle  eft , Meffieurs , l’unique  échelle  qu’il  m’a  été., 
poffible  de  tracer  dans  une  carrière  ou  il'  faut  favoir 
le  tenir  continuellement  entre  les  élans  du  patriotifme 
Sc  les  limites  de  la  prudence, & où 'les  peines  étant  ou 
foibies  on  difficiles  à varier,  tout  le  mérite  confifle 
à multiplier  les  formes  qui  multiplient -à  leur  ^tour’ 
l’imporlance  des  peines.  Quand  on  à bien  médité 
fur  la  refponfabilité  minifférielle  , on  arrive  à une 
réflexion  frappante.  Si  jufqu’à  préfent  elle  a paffé 
pour  être  illufoire  , fi  on  ne  l’a  regardée  que 
comme  un  mot  Ôc  une  chimère  , c’efl  moins  encore 
parce  qu’elle  n’exiftoit  qu’à  demi , que  parce  qu’elle 
ne  pouvoit  prefque  pas  être  exercée  ; parce  qu’elle 
étoit  jncomplette  dans  les  cas  les  plus  ordinaires 
c’eft-à-dire  , dans  les  cas  négatifs  ; parce  qu’elle  n’avoit 
point  de  commencement  ; parce  qu’il  auroit  fallu  des 
cvénémens  trop  graves  pour  fournir  un  moyen  de 
■Pentamer  ; en  un  mot  parce  qu’il  lui  m.anquoit^ 
les  degrés  néceffaires  pour  parvenir  de  proche  en 
proche  à fe  reverfer  dans  l’acçufation.  ' 

Dans  quelles  circonftances  plus  décifives  pouviez- 
vous  5 Meilleurs  , agiter  une  aûffi  grande  queflion  que 
celle  qui  concerne  l’indifpenfaBle  furv^eillauce  du  pou- 
voir exécutif  ôc  de  fes  agens , l’inaàion  de  nos  minif- 
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très  ayant  laifle  dans  beaucoup  d’endroîts  (Sc  fur  beau- 
coup d’objets  refroidir  l’établiliementde  laconftitution 
qu’ils  auroient  dû  accélérer  , & que  ranime  feul  l’at- 
mofphère  encore  brûlant  du  patriotifme  général; 
des-ennemisperfides  fous  le  manteau  facré  de  la  reli- 
gion déchirant  l’intérieur  de  l’empire  ; au  dehors  des 
ennemis  audacieux  s’efforçant  d’arracher  l’Europe  en- 
tière de  fesfofidemenspour  laprécipiter  fur  la  France; 
nos  colonies  s’anéantilfant  dans  les  horreurs  de  la  dé- 
vallation  ; notre  tréfor  national  trompant  l’attente' 
dune  longue  efpérance;  au  milieu  de  nous  des  mal-, 
entendus  cruels  égarant  les  efprits  de  divifantles  cœurs, 
les  uns  fe  tournant  vers  la  puilîance  exécutrice  , moins 
encore  par  leurs  efpérances  que  par  la  crainte  puérile 
devoir  les  autres  dofnineryceux-ci  portant  plus  d’a- 
rnourà  la  puilfancelégiflative,  parce  qu’ils  ont  peut-être 
plus  d’indépendance  dans  l’ame , tandis  qu’avec  plus  de- 
fens  Sc  d’équité  jils  fe  perfuaderoient  qu’on  doit  affec- 
tionner également  toutes  les  deux  ; à côté  de  nous 
^elques-uns  de  ces  intrigan?  redoutables , dont  parle 
Tacite,  qui  pour  rehverfer  'le  pouvoir  prêchent  la 
liberté  , 6c  qui  attaquerrt  enfüite  la  liberté  même  pour 
fe  reffaifir  du  pouvoir.  Mais  la  liberté  ne  fe  fera  pasen- 
vain  levée  fur  nos  têtes  ; elle  vivra  , & les  minières  ' 
Melfieurs,  qui  auront  fécondé  ou  retardé  vos  efforrs 
recueillèrônt  les  benédidions  ou  l’exécration  de  leurs 
contemporains  6c  de  la  poftérité.  ' 

f,  ' — 
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PROJÊI  DE  DÉCRET, 

L’Assembï^ée  nationale  conGdérant  qu’il  de- 
devient  plus  elTentiel  que  jamais  au  maintien  de  la 
conftitution  , que  les  miniftres  fuient  tenus  d’apporter 
la  plus  grande  adivité  poffible  à l’exécution  des  lois  ; 

Que  le  plus  fûr  moyen  de  les  y obliger , efl:  de 
déterminer  'dans  toute  fon  étendue  le  mode  de  leur 
rëfponfabilité  ; 

Que  cette  rëfponfabilité  prévue  par  la  conftitution  , 
par-  le  code  pénal,  & par  la  loi  du  27  avril  1791  , 
für  l’organifation  du  miniftère , n’a  encore  été  effec- 
tuée que  pour  les  délits  pofitifs,  & qu’il  refte  à l’éten- 
dre aux  délits  négatifs  ou.  d’omiftion  , qui  font  les 
plus  fréquens  & qui  peuvent  devenir  aufli  graves; 

Qu’il  convient  d’employer  à-la-fois  contre  ces  dé- 
lits les  moyens  de  les  prévenir , ôi  les  moyens  de  les 
réprimer;  décrète  ce  qui  fuit  : 

^ ^ Article  premier. 

" Dans  lés  difeuffions  qui  intérèfferont  k sûreté  na- 
tionale , les  miniftres  font  engagés  de  préfenter  avec 
exaditude,  àu  corps  légiflatif  les  faits  & renfeigne- 
mens  qu’ils  jugeront  capables  d’aider  fa  délibé- 
tron  : le  tout  en  fé  renfermant  dans  les  objets  relatifs 
à leurs  départemens  & fans  pouvoir  faire  aucune  pro- 
pofition  , alnfi  que  la  conftitution  le  leur  interdit. 

I I.  - 

D’ici  à ce  qu’il  foit  autrenfent  ftatué , les  miniftres 
rendront  compte  tous  les  quinze  ‘ours  à l’Affemblée 
nationale  , de  l’état  de  leurs  départemens  ôc  des  prin- 
cipales mefures  qu’ils  auront  prifes* 


V 


f 


( 17  ) 

.1 1 1, 


A k fin  de  chaque  décret  urgent  ou  important,  il 
fera  fixé  aux  miniftres  un  délai  dai’.s  lequel  ils  devront 
tendre  compte  de  l’exécution  dudit  décret, 

IV. 

Lorfqu’une  dénônonciation  fera  faite  à l’Affemblée 
nationale  contre  un  mirilftre , fi  elle  eft  de  peu  d’impor- 
tance, ou  fi  le  miniflre  s’en  juftifie , le  corps  légiflatif 
dira  qu  il  rejette  la  dénonciation, 

V.  ■ • 

# 

Si  la  dénonciation  paroît  devoir  être  accueillie ,' 
l’Affemblée  nationale  demandera  d’abord  au  miniflre  . 
des  éciairciffemens  par  écrit. 

V L 

Si  ces  éciairciffemens  ne  fuffifent  pas  , ils  feront 
renvoyés  au  miniflre  pour  en  fournir  de  nouveaux; 
ou  bien  , ils  feront  renvoyés  foit  à un  comité  , foit  à 
une  commifTion,pour  le  rapport  en  être  fait;  ou  bien 
Ie‘  corps  légiflatif,  s’il  le  juge  convenable,  mandera 
le  miniflre  a 

VII. 

Si  les  éciairciffemens  donnés  de  vive-voix  par  lemi- 
niftre  ne  font  pas  fatisfaifans , le  corps  .légiflatif  pourra 
^ife  que  le  minijirc  répondra  plus  arnplement, 

•9 


/ 
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VIII. 

Si  le  mîniftre  efl:  repréhenfible  ^ le  corps  légilfetif 
pourra  le  foumettre  à une  cenfure  improbative  en  di-* 
clarant  par  une  fuite  de  réfolutions  quel  a été  le  genre 
de  Ton  inadion&  quelles  font  les  conféquences  qu’elle 
pouiroit  avoir. 

I X. 

Dans  les  cas  où  il  fera  néceffaîre  que  cette  cerrfure 
prodüife  encore  un  plus  grand  effet , le  corps  légiflatif 
pourra  déclarer  que  l’état  de  la  nation  demande  une 
adminiftration  ferme, efficace,  étendue , qui  puiffe  met- 
tre fin  au  défordre  dans  lequel  fe  trouvent  les  affaires, 
- & que  la  continuation  dps  miniftres  dans  leur. place 
eft  un  obflacîe  à Tunion  néceffaire  pour  concilier  la 
confiance  du  corps  légiflatif  de  de  la  nation. 

X. 

Suivant  que  le  corps  lég'flatif  aura  acquis  des 
preuves  graves  & caradirifltiques  de  l’inaétion  des 
miniftres,  lefdits  minffires  feront  lujets  à aceufation, 
5:  pourront  être  pourfuivis  criminellement. 


